
Le o – L’hebdo des montagnes

Prochaine parution 
Vendredi 31 janvier 2025

O2_AP_CDF_Monture_Offertre_2024_CMJN_149x80mm.indd   1O2_AP_CDF_Monture_Offertre_2024_CMJN_149x80mm.indd   1 02.12.24   09:3502.12.24   09:35

Édition N°112  VE 17–01–25

Tél. 032 913 90 00 
info@le-o.ch

Le o | Numa-Droz 150 
2300 La Chaux-de-Fonds

Actualité 5

Le nouveau rédacteur 
en chef du Ô

Dossier 17

Les secrets de l’or 
au goût lacté

Politique 22–23

La Chaux-de-Fonds
dévoile son « plan 2028 »

L'édito
Par Anthony Picard

Même si la bise transperce, neige et 
soleil sont porteurs d’heureux pré-
sages pour 2025. Assombrie par les 
fumées des incendies de Los Ange-
les et la désolation du cyclone qui a 
ravagé Mayotte, la beauté des pay-
sages est un contre-pied à l’actua-
lité qui souffle chaud et froid. Prenez 
la journée du 7 janvier, un moment de 
recueillement en hommage aux vic-
times de Charlie Hebdo sur fond de 
clin d’œil de verre du fondateur du 
FN ou encore celle des contrastes 
de lundi dernier qui opposent les 
mises en scène du photographe 
Oliviero Toscani, le révélateur de 
la marque Benetton, aux nouvelles 
scènes des crimes sexuels commis 
par l’abbé Pierre, un pervers mort 
deux fois, qui ferait presque passer 
Le Pen pour l'agneau de Dieu. 

Cette semaine marque la vic-
toire de Charlie Dalin qui rem-
porte le Vendée Globe avec près 
de dix jours d’avance sur le précé-
dent record. Partie pour finir meil-
leure skippeuse, la Suissesse Jus-
tine Mettraux apporte sa goutte 
d’eau aux femmes condam-
nées à travailler plus longtemps 
depuis cette année. 

Plus près d’ici, Le Ô s’invite désor-
mais dans toutes les boîtes aux 
lettres du Locle, des Brenets et de 
La Chaux-de-Fonds en vous livrant 
l’actualité qui fait vibrer les Mon-
tagnes neuchâteloises. 

24 pages d'information assurée.

Partis pour 
vous divertir !

En plus de souhaiter ses meilleurs vœux de santé, de bonheur et de joie à l’ensemble de la 
population, toute l’équipe du Ô est à la manœuvre pour vous faire profiter d’articles aussi 
variés que passionnants. Grâce aux soutiens populaires et politiques ainsi qu’à la fidélité  
de nos annonceurs, Le Ô sera dorénavant distribué sans distinction sur l’ensemble du rayon 
des Montagnes neuchâteloises. (photo : OPAN concept SA) P. 5
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Dans l’architecture 
aussi, le réemploi 
des matériaux fait 
des émules
Par Patrick Fischer

Recyclage, réutilisation, mutualisation 
des biens et des outils… Les piliers de 
l’économie circulaire font des adeptes 
toujours plus nombreux. C’est une 
réponse au délire d’une société 
dopée à l’obsolescence forcenée ! 
Dernier exemple, l’architecture où la 
pratique du réemploi gagne du terrain. 
Conserver des murs anciens, du 
mobilier ou des lavabos s’inscrit dans 
la mode vintage actuelle. À La Chaux-
de-Fonds, la ressourcerie La Circulaire 
en fait la promotion depuis trois ans. 
La restauration de l’immeuble de la 
Boule d’or fait figure d’exemple dans 
ce domaine. Son architecte, Boris 
Evard, explique sa démarche.

Ce bâtiment, 
que représente-t-il pour vous ?
C’est un moment clé dans ma pra-
tique d’architecte. Aujourd’hui on 
ne rénove plus un bâtiment comme 
on l’aurait fait il y a encore sept ou 
huit ans. Cette sensibilité pour la 

conservation et la restauration d’un 
maximum d’éléments s’est forgée au 
gré de l’avancement du chantier, ce qui 
est à mon sens déjà bien tard dans le 
processus de réflexion.
 
Qu’est-ce que vous avez 
cherché à préserver ?
Toute la structure porteuse, nous n’y 
avons pas touché. Mais nous avons 
optimisé l’enveloppe énergétique 
du bâtiment, c’était indispensable. 
Dans les appartements, nous avons 
conservé le béton apparent, les murs 
en briques en terre cuite, le maxi-
mum de portes intérieures, leurs poi-
gnées, les cadres en acier zingué, des 
armoires, des revêtements de sol, du 
mobilier en formica… 

Est-ce que la conservation coûte 
moins cher que la reconstruction ?
On n’économise pas grand-chose. En 
tous cas, ce n’est pas l’argument. 
 
L’exemple de la Boule d’or 
fait-il des émules ?
Il y a un travail conséquent à effec-
tuer auprès des maîtres d’ouvrage, des 
mandataires, des entrepreneurs pour 
les sensibiliser. La prise de conscience 
se fait lentement, il faudrait aller plus 
vite. On doit avoir le réflexe de travail-
ler avec des associations comme La 
Circulaire qui peuvent nous apporter 
des matériaux de construction, des 
équipements sanitaires, énormément 
de choses réutilisables. 

Vous avez invité l’architecte 
genevois Raphaël Bach de 
l’association Matériuum pour 
une conférence. Pourquoi ?
Il joue un rôle important pour faire 
avancer cette nouvelle approche. Mais 
pour cela, il faut apprendre à chan-
ger de paradigme, on doit intégrer 
ces nouveaux paramètres en amont 
du projet. La conférence était cou-
plée avec une journée de formation 
qui nous a bien « ouvert les yeux » sur 
cette thématique.
 
D’autres projets de rénovation ?
On vient de terminer la nouvelle 
médiathèque de l’école d’art. On est 
parti avec cette idée de conservation 
qui est un peu devenue notre ADN. 
Par exemple, plutôt que d’acheter du 
nouveau mobilier, il y avait des chaises 
et un stock de tables inutilisées depuis 

des décennies qui dormaient en sous-
sol. On a simplement ajouté un pla-
teau en Eternit et on les a repeintes.
 
Cela revalorise des matériaux 
passés de mode comme le 
formica ou le lino ?
Oui, la liste serait longue à établir. 
Redonner vie à des éléments d’ouvrage 
existants est aussi un processus qui 
nécessite de la curiosité, de l’huma-
nisme et… de l’humilité !
 

La Boule d’or, un immeuble 
chargé d’histoire

La Boule d’or fait partie de l’histoire 
de La Chaux-de-Fonds. Les plus 
âgés se souviennent du cabaret qui 
a fait les heures de gloire de l’ave-
nue Léopold-Robert 90. Le bâtiment 
appartient aujourd’hui à la CPCN, la 
Caisse de pension de l’État. Il abrite 
un restaurant, un étage de bureaux 
et quelques 26 appartements, tous 
rénovés. Au départ, cet immeuble 
représente la réussite sociale d’un 
boulanger qui l’a fait construire 
à la fin du XIXe siècle. En 1967, un 
incendie détruit les combles mais à 
l’époque on a préféré raser le bâti-
ment pour en reconstruire un nou-
veau, qui a longtemps été consi-
déré comme une verrue. Les temps 
ont changé, sa rénovation démontre 
aujourd’hui sa valeur patrimoniale. 
C’est un témoin de l’architecture 
brutaliste chaux-de-fonnière, selon 
l’architecte Boris Evard.

Le réflexe de la récup !

 L’architecte Boris Evard : «Aujourd’hui  
 on ne rénove plus un bâtiment comme  
 avant» (photo PF) 

 Atelier et dépôt aux  
 anciens abattoirs…  
 (photos PF) 
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La Circulaire existe depuis 2021. C’est 
une association qui veut favoriser 
le réemploi des matériaux dans la 
construction et la scénographie. Son 
dépôt est installé dans un pavillon des 
anciens abattoirs. On y trouve quantité 
de matériaux de récupération et un 
espace atelier. Max Havlicek est un 
des nombreux bénévoles qui officient 
sur place. Bénévole et enthousiaste.

Comment ça a commencé ?
L’idée de base était de récupérer les 
éléments de scénographie des musées 
et des compagnies de théâtre car ils 
changent régulièrement. Aujourd’hui 
on a un accord avec six musées du can-
ton. Et notre collaboration s’est étendue 
au secteur du bâtiment et aux privés.

Qu’est-ce que vous 
avez en stock       ?
Beaucoup de bois, de la ferblanterie, 
un gros stock de plexiglas donné par 
un musée, des barres et des tubes de 
fer, des rouleaux de moquette pro-
venant du Laténium, un parquet en 
chêne, de magnifiques catelles, des 
luminaires fournis par la ville, 300 
moules et masques de carnaval…

Qu’est-ce qui marche le mieux ?
Le bois, c’est le produit phare. Il est 
facile à réutiliser et se prête à plein 

d’usages. Quand on a reçu des pan-
neaux de chantier, ils sont restés à 
peine une semaine au dépôt. 

Comment fonctionne 
le circuit ?
Les matériaux, on les récupère gratis, 
et on les revend à bas coûts, environ 
40 % du prix à neuf. Ce qui nous coûte 
c’est le transport, car on doit louer un 
véhicule. On a un projet de crowd-
funding pour en acheter un afin de 
réduire les charges.

Le modèle 
se développe ?
On va faire des permanences à la 
déchetterie communale. C’est aber-
rant de voir tout ce que les gens 
jettent. On est aussi en contact avec 
la voirie pour précéder leurs tournées 
de ramassage et récupérer ce qui nous 
intéresse. On a des liens avec le Centre 
d’apprentissage de l’Arc jurassien qui 
forme entre autres des polymécani-
ciens. Ils sont venus à La Circulaire 
pour sensibiliser les élèves à la gestion 
durable des déchets.

Qu’est-ce qui vous motive ?
Changer le monde, quand même ! 
Chaque geste compte, si on ne 
change pas de comportement, on 
va dans le mur.

À Genève, l’association Matériuum 
promeut les filières de réemploi depuis 
une dizaine d’années. Son codirecteur, 
l’architecte Raphaël Bach, a donné une 
conférence à La Chaux-de-Fonds le 
16 novembre dernier sur le réemploi. 

Titre de la conférence : 
« Le réemploi, une avancée majeure 
dans la durabilité ? » Votre réponse.
En fait ce n’est pas une avancée 
majeure, car cela fait des millénaires 
qu’on pratique le réemploi. C’est le XXe 
siècle qui a été une erreur majeure dans 
notre relation à l’environnement.

Avec Matériuum vous faites 
figure de pionnier ?
De moins en moins. À Genève, on a 
connu une grosse accélération ces cinq 
dernières années grâce à une nouvelle 
loi qui impose des constructions bas 
carbone. Nous avons formé énormé-
ment de gens, et nous sommes entrés 
dans une phase d’inventaires, ce qui 
nous permet d’avoir accès à de gros 
gisements de matériaux.

Vous dites gisements !
C’est comme si vous exploitez du 
pétrole, il faut d’abord savoir où se 
trouvent les gisements. La démarche 
est la même dans notre domaine. La 
Cirkla, la faîtière suisse du réemploi, 
vient de publier une norme unifiée 
d’inventaire pour tout le pays.

Le monde de la construction 
est demandeur ?
De plus en plus. Si on prend l’exemple 
des structures métalliques, il y a un 

intérêt car c’est lourd en carbone 
et économiquement pertinent. Les 
mentalités changent lentement. Mais 
si on explique à un banquier qu’il y a 
pour 3,5 millions de matériaux récu-
pérables dans un immeuble et qu’il 
faudrait encore payer 2 millions pour 
les mettre à la benne, là on commence 
à avoir une discussion.

Les matériaux sont-ils 
parfois plus durables 
que l’immeuble ?
Ça dépend. Le plastique c’est de la 
m… ! Ca vieillit très mal. Les éléments 
qui constituent l’enveloppe exté-
rieure, comme les tuiles, exposés aux 
intempéries ont une durée de vie plus 
courte. Par contre, les structures, les 
murs, les dalles, les poutres, peuvent 
durer des centaines d’années.

Vous êtes assistant à l’EPFL. 
 Le réemploi est-il enseigné 
dans les cours d’architecture ?
Oui, et les étudiants sont plus sen-
sibles au réf lexe de rénovation. 
Notre conception de l’architecture 
vient encore d’un monde détruit par 
la guerre qu’il faut reconstruire. Il 
faut quitter ce paradigme de la page 
blanche cher à Le Corbusier.

Votre regard sur Le Corbusier ?
Pas très positif. Le problème c’est 
qu’il a voulu écrire un dogme avec 
une volonté universaliste. Or l’ar-
chitecture est tout sauf universelle. 
Elle doit être locale, ancrée dans 
un territoire et s’adapter à chaque 
environnement. 

Une ressourcerie aux anciens abattoirs

La Circulaire pour 
changer le monde

Pas fan de Le Corbusier

Un architecte genevois 
prône le réemploi

Cette page éco-durabilité est réalisée avec le soutien de 

 L’architecte Raphaël Bach : «Avant le  
 XXe siècle, on a pratiqué le réemploi  
 pendant des millénaires» (photo PF) 

 Max Havlicek, bénévole à La  
 Circulaire, une volonté de changer  
 le monde (photo PF) 
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Le nez collé à la fenêtre, hypnotisé 
par le ballet des flocons, je savoure 
l’instant en songeant à ce que cet 
élément magique va ouvrir comme 
champ des possibles ces prochains 
jours. Faire des fortins dans les tas 
de neige, tracer une piste de mini 
bob avec une bouteille, jouer au 
hockey sur la route devenue blanche 
(ne pas lever le puck plus haut que 
les yétis), sortir de l’école et foncer 
« au Chapeau », rentrer à la maison 
skis aux pieds par la Sombaille. La 
liste n’est évidemment pas exhaus-
tive ! Mes premiers souvenirs de 
ski de fond ne sont pas transcen-
dants. Mais l’arrivée du skating, au 
milieu des années 1980, a changé 
la donne. Découvrir le plaisir de la 
glisse dans une forêt enneigée a été 

une expérience fondatrice d’une 
passion qui ne me quittera plus. 
En 2004, l’opportunité de tracer 
les pistes de la région de « Pouill » 
nous fut offerte. Avec Manu, 
Thierry, et P’tit Louis, nous avons 
cherché chaque coin à neige du haut 
de la Sombaille à la Ferme-modèle 
pour construire un réseau agréable 
à skier. Nous avons bien été aidés 
dans cette entreprise par la gen-
tillesse des agriculteurs et la com-
préhension des forestiers qui per-
mettent à cette belle aventure de se 
poursuivre chaque hiver. Du coup, 
sortir la dameuse de son hangar du 
Maillard nous fait un peu retrouver 
le goût des talus des hivers d’antan. 
L’implacable hausse de la limite de 
la neige rend le plaisir d’autant plus 

grand qu’il se raréfie. Pas de quoi 
entamer notre motivation à ouvrir 
nos pistes, même lorsque le flocon 
se fait rare ! L’augmentation expo-
nentielle du nombre de pratiquants 
est la récompense des traceurs, 
Blaise, Michel, Lucas et Philippe.

Annonces

Des bas

Des o

« 6wrld est plus qu’une marque, 
c’est un engagement pour la durabilité »

Y neige ! Profitons-en !

Tribune de la jeunesse

Tribune du o 

Début janvier est la période des 
rois. La bataille pour la couronne 
pénètre soudainement dans tous les 
foyers du canton. Chez nous, au Ô, 
c’est Stéphane Vouilloz qui l’a fina-
lement eue sur la tête. Il faut dire 
que notre chef de vente la mérite, 
lui qui s’emploie à donner de l’air 
aux poumons de votre journal en 
cherchant de quoi l’alimenter finan-
cièrement quasi quotidiennement. 
Mais en réalité, les vrais rois, c’est 
vous ! Vous, précieux donateurs et 
précieux annonceurs dont le sou-
tien fait la véritable souveraineté 
dans le monde des médias. Et quoi 
de plus beau que la souveraineté 
populaire finalement ?

« Le déneigement c’est vraiment 
le gros foutoir ». « Mais pourquoi 
les routes ne sont pas totalement 
déblayées ? C’est dangereux pour 
croiser en voiture » Ou encore : 
« Ces trottoirs, ce sont de véritables 
patinoires ». Un peu partout, cette 
grogne s’est constituée en véritable 
poésie de Noël. Avec toujours la 
même conclusion : la constitution 
du camp des défenseurs de la voi-
rie et du camp des « râleurs ». La 
vérité se trouve vraisemblablement 
à la frontière des deux camps, en 
mode giboulée. Il n’y a guère que 
sur le littoral qu’ils ne râlent pas 
sur cette question. Qui a dit qu’ils 
râlaient déjà toute l’année dans le 
bas, qui ? (kva)

Les rois des médias

Les rois des râleurs

Je m’appelle Bleona Halimi, étu-
diante au lycée Blaise-Cendrars. 
Cette année, j'ai eu l'occasion de 
créer la mini-entreprise « 6wrld ». 
Cela s’est fait dans le cadre du pro-
jet YES, aux côtés d’Elena Loureiro 
Santos, Soukaïna Pena Prata, 
Mateus Oliveira Soeira, Nelia Boni 
et Sébastien Kolb.

Le monde souffre de maux qui 
nécessitent des actions concrètes. 
Nous avons choisi de lutter pour 
l'écologie et pour la cohésion 
sociale à travers la création d'une 
marque de vêtements ayant pour 
but de sensibiliser les jeunes à 
l'énorme quantité de déchets tex-
tiles que produit la « fast-fashion ». 
Pour nous, il est important d'avoir 
un impact social. C’est pourquoi 

nous collaborons avec Alfaset, une 
organisation engagée dans l'inser-
tion professionnelle des personnes 
en situation de handicap. Des ate-
liers couture pour enfants seront 
notamment mis sur pied dans le 
cadre de notre production.

Nos produits sont divisés en 
trois gammes : 6WEAR, composée 
de pièces basiques et streetwear. 
UNI6, notre gamme de vêtements 
de seconde main, triés, lavés puis 
transformés par nos soins. Enfin, 
à partir de ce qu'on ne peut pas 
réutiliser, nous produisons aussi 
des « tote Bags », en collaborant 
avec des écoles secondaires. Cela 
aide à atteindre notre objectif zéro 
déchets. 6wrld n'est pas qu'une 
marque, c'est un engagement pour 

inspirer et rassembler des généra-
tions avec des actions durables. 
Sur le plan personnel, YES offre 
une porte d’entrée dans le monde 
du travail en douceur et m'a permis 
d'apprendre à gérer l'encadrement 
d'une équipe, tout en trouvant des 
solutions aux enjeux rencontrés 
lors de notre parcours.

4 MESSAGES

 Achat Or
VENTE, MONTRES
& BIJOUX

RUE NEUVE 10
2300 LA CHAUX-DE-FONDS
032 968 06 95

 Achat Or Achat Or
VENTE, MONTRES

RUE NEUVE 10

Vente et réparation toutes marques

Progrès 90 – 2300 La Chaux-de-Fonds
Tél: 032 913 10 77 – www.garage-avenir.ch

VW T-Roc 2.0 TSI R-Line DSG 4Motion
100 km | CHF 45’650.–

À VENDRE

Par Bleona Halimi 
CEO de 6wrld

Par Philippe Pelot 
Responsable du centre nordique 

de Pouillerel
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Annonce

Distribué dans toutes les boîtes aux 
lettres des Montagnes neuchâte-
loises à partir d’aujourd’hui, Le Ô 
assoit sa présence régionale en 
incluant sans distinction les habi-
tants du Locle, des Brenets et de 
La Chaux-de-Fonds pour toutes 
ses éditions 2025. Fini le dilemme 
de l’annonceur qui devait choisir 
entre deux formules. Désormais, Le 
Ô donne des nouvelles des Mon-
tagnes avec des articles focalisés 
sur ce qui se passe ici et parfois 
un peu plus loin.

Kevin Vaucher,  
rédacteur en chef
Pour remplacer Giovanni Sammali 
– qui a accompagné à satisfaction 
le journal depuis sa création – l’édi-
teur fait confiance à un jeune jour-
naliste aux riches expériences. Bien 
connu dans les Montagnes pour y 
avoir faits ses écoles et le lycée, 
ce pur neuchâtelois se souvient 
de ses premiers pas de rédacteur : 

ACTUALITÉ 5

qui va vers le beau même si celui-ci 
n’est pas de tout repos.

Nouvelle plume locloise
De la Combe-Girard à la cascade de 
la Rançonnière, en passant par les 
Brenets et le Col-des-Roches, qui 
mieux que Cédric Dupraz pour 
raconter Le Locle et sa région ? 
Sans doute pas grand monde pour 
ce spécialiste de la chose publique 
à qui la rédaction vient de confier 
le rôle de correspondant de la Mère 
commune. Licencié en lettres et 
sciences humaines, Cédric Dupraz 
a siégé parmi les autorités durant 

vingt-trois ans dont seize à l’exécu-
tif communal. Président et membre 
de nombreux comités, cette figure 
régionale est mariée et papa de 
deux enfants. « C’est avec beaucoup 
de plaisir que je me réjouis de col-
laborer avec votre média d’impor-
tance régionale », a déclaré l’ensei-
gnant lorsque nous avons noué le 
contact, en ajoutant : « À l’écoute de 
ce qui se passe dans ma commune, 
mes articles relateront de manière 
sobre et impartiale l’actualité. »
 

Par Anthony Picard

Le Ô sort le grand jeu 
Nouveaux collaborateurs, 
nouveau bassin de diffusion

En amoureux de sa région, Kevin Vaucher ne manque jamais une occasion d’occuper le terrain ! (photo kl)

L’ordinateur du nouveau rédacteur en chef du Ô n’est 
jamais bien loin, lui qui aime créer des articles à 
partir de la vie quotidienne et des rencontres qu’il fait 
dans les Montagnes. (photo kl)

La Chaux-de-Fonds        032 913 30 47         leitenberg.com 

 SOLDES de -20% à -70%... profitez! 
sur une sélection du stock dans nos 5 étages d’exposition

« J’avais 10 ans et avec mes frères, 
on rédigeait déjà de petits jour-
naux que nous diffusions dans le 
quartier », raconte Kevin Vaucher, 
le nouveau rédacteur en chef du Ô.

Au bénéfice d’un CV robuste, 
Kevin jouit de larges expériences 
dans les principaux médias du 
canton, dont à Canal Alpha, chez 
ArcInfo et également au Courrier 
du Val-de-Travers. « Fort de ce par-
cours, je mettrai un point d’hon-
neur à informer sans déformer », 
souligne celui qui se veut proche 
et bienveillant envers le lectorat.

Outre ses intérêts multiples, 
Kevin Vaucher, qui fêtera son 37e 
anniversaire en septembre, dis-
pose d’une formation accomplie 
de journaliste (RP) et possède un 
mental à toute épreuve, lui qui a 
déjà terminé une dizaine de mara-
thons. « Dans mon métier et ma 
passion, j’ai appris à gérer le stress, 
la fatigue et les coups de mou », 
rigole ce sportif accompli, parti 
pour coacher Le Ô sur un chemin 

Kevin Vaucher « À fond et avec passion »

Après avoir fréquenté le collège des 
Forges, Kevin a obtenu sa matu-
rité au lycée Blaise-Cendrars à La 
Chaux-de-Fonds. Pour devenir jour-
naliste, il fréquente ensuite l’univer-
sité de Neuchâtel, avant d’exercer 
sa profession dans plusieurs médias 
cantonaux. Depuis début 2025, il 
partage son temps entre sa fonc-
tion de rédacteur en chef du Ô et 
une activité de rédacteur pour le 
Courrier du Val-de-Travers.

« Très rapidement, l’évidence a 
fait sens pour accompagner Le Ô – 
le média qui monte – vers les som-
mets », se réjouit Kevin. « J’amène-
rai ma manière en proposant des 
articles authentiques, qui parlent 
à la population », souligne le jour-
naliste en précisant que la bien-
veillance sera de mise. Ce qui ne 
veut pas dire que les articles seront 
mou du genou ; « Il faut savoir être 

audacieux » dit-il, avec un sourire 
malicieux. Kevin Vaucher, qui pos-
sède de nombreux relais dans la 
population, veut piloter un journal 
proche de la vie des Montagnes et 
proche des gens qui pourront être 
vos voisins ou le commerçant du 
coin. « De nouvelles rubriques ger-
ment déjà dans ma tête », raconte 
ce sportif qui vient de décro-
cher son ticket pour le marathon 
de Berlin en franchissant la limite 
qualitative dans un temps de  
2 heures 43 minutes.

Parti pour vous informer et par-
fois vous étonner, Kevin Vaucher 
aime le contact avec autrui. Il s’in-
téresse à de nombreux domaines 
et tout particulièrement à ses sem-
blables. Derrière chaque habitant se 
cache une histoire singulière, une 
pépite cachée, que notre nouveau 
journaliste a déjà hâte de découvrir.
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Brèves

Annonces

Pensez à
vous faire 
vacciner
30.-

+ prix du
vaccin

Vous n’avez pas de médecin de 
famille ? Il est néanmoins pos-
sible de vous faire vacciner 
contre diverses maladies, dès 16 
ans et suite à un entretien, dans 
deux ECOPHARMA à La Chaux-
de-Fonds : pharmacie Centrale 
et pharmacie de la Gare.

Possibilité de prendre rdv en ligne

Du 30 janvier au 1er février 2025, la 78e vente 

du Mimosa du Bonheur se tiendra dans tout 

le canton. Cette initiative est destinée à venir 

en aide aux enfants et adolescents issus de 

familles défavorisées notamment pour des 

activités extra scolaires

Nos bénévoles vous accueilleront sur les 

différents sites de vente habituels.

Faites fleurir

l’espoir avec nous. 

Soutenez l’action du 

Mimosa du Bohneur.

mimosa-du-bonheur.ch croix-rouge-ne.ch

Sculptures de neige en février

Le concours de sculptures de neige 
« Imagineige » n’aura pas lieu du 
10 au 12 janvier cette année. Faute 
d’enneigement suffisant, il aura lieu 
du 7 au 9 février 2025. Inscriptions : 
www.imagineige.ch

Musique 

Le 26 janvier à la SdM, le Cantabile, 
accompagné de deux pianistes, 
chantera Te Deum et la Messe en 
ré mineur d’Anton Brucker. Les 86 
choristes célèbreront le bicente-
naire du compositeur. 

Changement climatique 

Le programme « Vivre ensemble » 
du canton de Neuchâtel va sub-
ventionner 11 nouveaux projets 
pour faire face au défi du dérègle-
ment climatique. 

Association CID

Bonne nouvelle ! À partir de ce mois 
de janvier, le CID, en accord avec 
les services de la ville, proposera 

une farfouille mensuelle ainsi 
qu’une méga-farfouille lors de la 
fête de mai. Cet événement est 
une belle occasion de décou-
vrir les offres exceptionnelles des 
commerces locaux tout en profi-
tant de prix bradés sur une large 
gamme de produits.

Horlogerie 

Désormais, la confédération sub-
ventionne le projet « Les Métiers 
du Temps | Time Arts (MTTA) » à 
la hauteur de 1,6 million sur quatre 
ans. Elle le reconnaît ainsi comme 
une infrastructure de recherche 
d’importance nationale.

Rectificatif 

Le Ô s’excuse pour la mauvaise 
interprétation d’un communiqué 
de presse d’Onde verte et du can-
ton. Dans la dernière édition, il était 
dit que TransN effectuerait une 
réduction sur les abonnements 
toutes zones. C’était un exemple 
des mesures qu’ils pouvaient pos-
siblement prendre en 2025 et non 
pas une mesure effective.

Où va le monde

Trump 2.0 : 
l’impérialisme de la 
doctrine Mar-a-Lago

Justin Trudeau, première victime 
collatérale de la nouvelle gouver-
nance Trump. Confronté à un effon-
drement de sa popularité, le Premier 
ministre canadien a sans doute aussi 
cédé aux menaces d’annexion du 
Canada, annoncée sans coup férir 
par le futur président américain. 
Avant même sa prestation de ser-
ment, Donald Trump multiplie les 
déclarations fracassantes et affirme 
ses ambitions impérialistes. Canada, 
canal de Panama et Groenland. La 
doctrine géopolitique du président 
Trump risque de faire des étincelles. 
La future politique extérieure amé-
ricaine s’affirme sans complexe. 
Révisionniste, elle considère que 
les frontières ne sont de facto plus 
intangibles, y compris celles des 
alliés. Un impérialisme assumé, en 
totale rupture avec le respect du 
droit international, du multilatéra-
lisme et du droit des peuples à dis-
poser d'eux-mêmes. L’Europe peut 
trembler ! L'administration Trump, 

« saison 2 », ne va pas se conten-
ter de faire bouger les lignes et de 
conclure des « deals » économiques 
avantageux pour les États-Unis. 
Elle ambitionne ouvertement la 
mise en place de stratégies pour 
obtenir des succès aux dépens de 
ses alliés historiques. Une « doc-
trine de Mar-a-Lago » à l’image de 
la future gouvernance Trump : illi-
bérale, révisionniste et protection-
niste. Avec un programme politique 
lui aussi assumé. Destruction de 
l’État social, suppression du minis-
tère de l’éducation, développement 
des énergies fossiles, lutte contre le 
wokisme, augmentation massive 
des tarifs douaniers et diminution 
drastique de l’aide militaire à ses 
alliés de l’OTAN. Tout un pro-
gramme ! Sans oublier une volonté 
d’expansion idéologique sur le 
plan politique. À ce titre, le sou-
tien inconditionnel d’Elon Musk à 
l’extrême droite allemande sonne 
comme un avertissement cinglant 
adressé aux démocraties occiden-
tales et aux dirigeants européens. 

Par Olivier Kohler
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 Taux d’incidence le plus élevé de Suisse 

Virus de la grippe très actif dans le canton

Anthony Picard   

Sans faire dans le catastrophisme, 
il y a de quoi rester à distance de 
ceux qui éternuent, qui crachent 
ou qui éructent. Mieux vaut por-
ter le masque que de choper la 
grippe, particulièrement active en 
ce début janvier. Saisonniers, les 
cas de grippe sont en recrudes-
cence et la situation ne devrait 
pas s’améliorer si l’on compare 
la situation avec l’historique des 
dernières années.

Nos conseils 
avant de tomber malade
Si vous n’êtes pas encore vacciné – 
la dernière chance a peut-être déjà 
sonné – évitez si possible de croiser 
le chemin des personnes infectées. 
Difficile, sachant qu’une personne 
sans symptômes peut en contami-
ner d’autres, le temps que la maladie 
mûrisse. Porter le masque et le faire 
porter aux personnes grippées est 
un bon moyen d’échapper au virus 
comme se laver les mains ou aérer 
fréquemment les pièces… OUI, on 
parle d’un virus !

Lorsque les 
symptômes se précisent
Boire suffisamment, en moyenne un 
litre de plus par jour. De l’eau ou des 
tisanes sont conseillées. Prendre un 
bain chaud ou opter pour un sauna, 

Le point avec Dr Olivier Clerc,  
infectiologue au RHNe

Les cas d’infections au virus sont 
en recrudescence et le pic est en 
passe d’être atteint. La saturation 
des urgences a été ressentie avec 
intensité aussi bien à La Chaux-de-
Fonds qu’à Neuchâtel. Être infecté 
par le virus de la grippe n’est pas 
anodin et peut conduire à des com-
plications mortelles. Même chez 
de jeunes personnes en bonne 
santé, plusieurs décès sont réper-
toriés chaque année en Suisse des 
complications de la grippe. 

Pour se protéger ou éviter les com-
plications, je conseille, comme 
meilleure solution, en premier lieu 
aux personnes à risque de se faire 
vacciner avant l’apparition du virus. 
Une fois que la grippe s’est décla-
rée, mieux vaut consulter d’abord 
son pharmacien, son généraliste ou 
une policlinique avant de venir aux 
urgences. Celles-ci sont réservées 

aux cas graves et heureusement la 
plupart des patients infectés par le 
virus de la grippe se soignent très 
bien à domicile avec du repos et 
quelques médicaments. Selon mon 
expérience, on ne peut pas parler 
d’une situation différente que les 
autres années ou d’un virus plus 
virulent pour expliquer la saturation 
des urgences. Nous avons affaire à 
une conjonction de plusieurs fac-
teurs dont les principaux sont les 
suivants : 1. Des fêtes de fin d’an-
née rassembleuses propices à faire 
circuler le virus. 2. La période est 
propice pour prendre des vacances 
et beaucoup de généralistes ont 
fermé leur cabinet. 3. À cette sai-
son, la traumatologie est en hausse 
avec de nombreuses chutes à ski 
ou sur des plaques de verglas. Bien 
que le virus soit maintenant installé 
pour plusieurs semaines, la situa-
tion va finir pas s’améliorer. 

les deux avec quelques gouttes 
d’huile d’eucalyptus. Se reposer 
davantage permettra peut-être aussi 
d’échapper à l’infection.

Ça y est, elle est là !
Après l’apparition de fièvre, qui 
s’accompagne souvent de maux 
de gorge, de mal de tête, et de dou-
leurs musculaires, il faut attendre 
que l’organisme combatte le virus 
(une semaine) en prenant des 
anti-douleurs ou des anti-inflam-
matoires pour calmer les effets 
indésirables. Certaines personnes 
aiment à se soulager en suçant 
des pastilles contre les maux de 
gorge en inhalant un spray nasal, 
en prenant des gouttes ou un sirop 
contre la grippe.

Certains groupes à risque
Chez les femmes enceintes, les pré-
maturés ou les personnes âgées, 
la grippe peut entraîner de graves 
complications respiratoires (angine, 
pneumonie, etc). Chaque année, 
plusieurs milliers d'hospitalisa-
tions sont recensées et plusieurs 
centaines de décès sont à déplorer. 

Annonces

pharmacieplus
des forges

Richard Müller
avenue Charles-Naine 2 a
2300 La Chaux-de-Fonds

T. 032 926 95 44

HASU 
HASU~~ HYPNOSE

HYPNOSE
Arrêt de la cigarette et diverses 
addictions,  gestion de la douleur,
du stress, des angoisses, du burn-out, 
du deuil, des phobies etc.

SUR RENDEZ-VOUS | 079 614 53 35 ou pascal@hasu-hypnose.ch | hasu-hypnose.ch

LA CHAUX-DE-FONDS
Avenue Numa-Droz 187

FLEURIER
Avenue de la Gare 5A

Sur les deux sites de RHNe, la 
conjonction de plusieurs variables 
saisonnières a engorgé les 
urgences, entraînant une situation 
particulièrement tendue. (dr)

Source : OFSP Source : Système de déclaration obligatoire – état : 14.01.2025 
Même si la courbe régresse, la situation des cas de grippes dans le canton reste préoccupante.
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Une semaine autour du monde

MA 14 JANVIER

Une virée 
en mer ?

LU 13 JANVIER

Fondue de 
2039 kilos

DI 12 JANVIER

Mayotte pas 
épargnée 

SA 11 JANVIER

Blanc 
comme 
neige

VE 10 JANVIER
 

Trump, 
repris de 

justice

ME 15 JANVIER

Molière 
aurait…  
403 ans !

JE 16 JANVIER

Une finale 
pour le HCC ?

Premier président américain à être condamné 
pénalement, Donald Trump est finalement dis-
pensé de peine dans l’affaire des paiements cachés 
à la star de films X Stormy Daniels. Il a comparu 
par vidéo lors de l’audience à la cour pénale de 
Manhattan, dénonçant « une honte pour le sys-
tème ». Avec cette sentence symbolique, il va 
entrer le 20 janvier, à 78 ans, à la Maison-Blanche 
avec l’étiquette d’un repris de justice. 

La skieuse valaisanne Malorie Blanc a pris la 2e 
place de la descente de Sankt Anton en Autriche 
pour sa 2e course en Coupe du monde. L’athlète 
de 21 ans, partie avec le dossard 46, a surpris tout 
son monde en passant à 7 centièmes de l’Italienne 
Federica Brignone. Lara Gut-Behrami et Corinne 
Suter ont terminé respectivement 13e et 15e de 
l’épreuve. ChapÔ Madame !

Moins d’un mois après le passage du cyclone 
Chido, la tempête tropicale Dikeledi est passée 
au large des côtes sud du département d’outre-
mer de Mayotte. Des pluies torrentielles et des 
rafales de vent se sont abattues sur l’île. L’alerte 
cyclonique rouge avait été activée depuis la 
veille, 22 h, jusqu’à lundi soir, obligeant les habi-
tants à se confiner.

La station des Rousses, en France, a pour ambi-
tion de battre le record du monde de la plus 
grosse fondue. Un défi pris au sérieux puisqu’une 
réunion préparatoire a été organisée ce lundi. La 
tentative se déroulera le samedi 22 février. La 
ville devra faire fondre précisément 2039 kg de 
fromage afin de battre le précédent record détenu 
par la Suisse qui avait fondu, dans un seul caque-
lon, 1441,3 kg en 2009 à… La Chaux-de-Fonds !

On connaît le nom du vainqueur du 10e Ven-
dée Globe : il s’agit de Charlie Dalin de l’équipe 
Macif-Santé. Le Français de 40 ans est arrivé à 
8 h 25 aux Sables d’Olonne et a bouclé son tour 
du monde en 64 jours 19 heures 22 minutes et 
49 secondes. Il bat le dernier record avec 9 jours 
d’avance et termine ainsi son périple en mer qui 
avait débuté le 10 novembre dernier. 

Né le 15 janvier 1622 à Paris, le célèbre acteur, 
comédien et dramaturge français Molière aurait 
soufflé sa 403e bougie (oui ça fait beaucoup !). 
De son vrai nom Jean-Baptiste Poquelin, il 
avait marqué la littérature française à travers 
ses œuvres phares, telles que Tartuffe ou Misan-
thrope. La Comédie-Française célèbre tous les 
ans son anniversaire. Cette année, elle lui rend 
hommage avec la représentation de la pièce Le 
Malade imaginaire à la salle Richelieu.

Une finale avant l’heure pour le HCC. Les 
Abeilles se rendent à Bâle pour le compte des 
demi-finales de la coupe de Suisse. Un défi de 
taille pour les hommes de Louis Matte qui 
ont parfaitement entamé leur année 2025 et 
qui auront soif de revanche après leur défaite 
3–2, concédée le 23 décembre dernier, en terre 
bâloise. Le vainqueur affrontera les GCK Lions 
en finale. Résultat et compte rendu du match sur 
notre site www.le-o.ch.

Par Alireza Baheri

www.ondeverte.ch*2ème classe prix entier

Titres de transport 

Zones urbaines 
10 et 20
Dès le 15 décembre 2024, circulez librement durant 
45 minutes à l’intérieur de la zone 10 ou de la zone 20 
pour seulement CHF 2.40.-*

Nouveau

www.ondeverte.ch
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 Retour sur la période hiver 

Le Locle n’a rien à envier aux stations valaisannes

À 50 ans, les Magasins du Monde gardent toutes leurs dents(rées) !
Par Cédric Dupraz

Cinquante ans, ça se fête ! Ce d’au-
tant plus que les Magasins du 
Monde du Locle retrouvent leur 
premier amour ! En effet, depuis le 
13 janvier, l’enseigne solidaire est à 
nouveau localisée à la Grande-Rue 
24, espace privilégié en 1974 par 
les membres fondateurs. « C’était 
un déménagement subi, à la suite 
de la vente du bâtiment Côte 4 par 
le nouveau propriétaire. Toutefois, 
cette situation s’est vite révélée être 
une opportunité », rappelle la pré-
sidente de l’association, Catherine 
Schaller. Situés désormais sur la 
rue marchande du centre-ville, les 
Magasins du Monde y voient la pos-
sibilité d’un nouvel élan. « Certes, la 
situation financière reste précaire 
en raison de charges supplémen-
taires mais la visibilité et l’accessi-
bilité seront améliorées. »

De quoi s’alimenter 
pour les 3 repas journaliers
Lucien et Catherine nous accueillent 
donc dans leurs nouveaux locaux un 
brin « cocooning ». Chaleureux et 
boisés, les étals sont généreusement 
achalandés. Plus de 300 articles 

différents sont proposés. « D’ailleurs, 
90 % de nos produits sont bio », 
précise la présidente. « Les denrées 
proviennent de l’économie solidaire, 
soit de Suisse ou, pour les produits 
exotiques, de tous les continents 
producteurs. » À côté des pâtes ita-
liennes ou des véritables spéculoos 
de Belgique, on y trouve du cacao, du 
sucre et du café d’Afrique, d’Asie ou 

d’Amérique latine. Des ananas, des 
mangues, des bananes et autres fruits 
viennent compléter l’offre. « Selon 
bon nombre d’usagers, ceux-ci ont 
un goût exceptionnel », nous confie 
Lucien. Bref, « hormis le pain et les 
légumes (ndlr : le maraîcher de l’Âme 
Verte est à quelques pas), nos pro-
duits couvrent l’ensemble des trois 
repas journaliers ».

Le respect des normes
environnementales et sociales
Enthousiasme et engagement ani-
ment la quinzaine de bénévoles 
qui font vivre l’enseigne : « La pro-
motion d’un commerce équitable 
et solidaire, ainsi que le respect 
des normes environnementales et 
sociales, sont au centre de l’enga-
gement des Magasins du Monde. » 
Bref, « en limitant les intermé-
diaires, le but est de favoriser 
les producteurs. Ceux-ci doivent 
pouvoir vivre de leur travail tout 
en faisant vivre décemment leur 
communauté. » Ouverts depuis le 
13 janvier, les Magasins du Monde 
invitent la population à leur inau-
guration, le 25 janvier, de 9 h à 16 h.

Les Magasins 
du Monde en chiffres

Les Magasins du Monde, ce sont 
37 points de vente en Suisse 
romande. Au Locle, l’association 
a 50 ans d’existence. Elle peut 
s’appuyer sur 15 bénévoles actifs, 
propose plus de 320 articles 
alimentaires et plus de 100 
biens artisanaux.

Par Cédric Dupraz

Les fêtes de fin d’année ont été mar-
quées par un enneigement pour le 
moins inhabituel. Les flocons ont 
ainsi recouvert nos montagnes, de 
quoi réjouir enfants et écoliers, mais 
aussi les amateurs de glisse et de pay-
sages féeriques. Les photos de notre 
belle région enneigée ont abondé sur 
les réseaux sociaux. Côté glisse, les 
stations de ski ont été prises d’assaut, 
à l’instar de celle de Sommartel, au 
Locle. Après des années difficiles 
(Covid, faible enneigement…), la 
« station » du Locle a enfin pu ouvrir 
plusieurs jours d’affilée. Avec ses 
pistes de différents niveaux (bleu, 
rouge et noir), ses prix abordables 
et des temps d’attente aux installa-
tions quasi inexistants, l’offre de la 
Mère commune – et par extension 
celle de nos montagnes – n’a rien à 
envier aux stations valaisannes.

Le plaisir de skieurs, 
sans oublier le déneigement 
des routes et trottoirs
Reste que la maintenance de Som-
martel a néanmoins nécessité 

l’intervention de nombreux béné-
voles. Pour Matthias Wirth, chef 
d’exploitation, « Tout le monde 
s’est investi sans compter. Notre 
travail a été récompensé par l’arri-
vée de nombreux skieurs, ravis et 
reconnaissants. » La buvette histo-
rique, tenue par madame Henriette 
Santschi, est par ailleurs toujours 

aussi accueillante. Côté ski de fond, 
le voyer-chef Yves Henzelin a parlé 
d’une année exceptionnelle. « Nous 
avons procédé au marquage des 
pistes du Communal, même si la 
priorité première était, dans des 
conditions difficiles, le déneigement 
de nos routes et trottoirs. » Avec 
ses parcours de raquettes balisés, 

Bernard Vaucher, le responsable de la 
promotion de la ville, s’est dit, quant 
à lui, particulièrement satisfait : « Au 
vu des nombreuses traces, la petite 
dizaine de parcours balisés a connu 
un grand succès. » Les familles ont 
également profité des nombreuses 
pistes de bob du Locle, que ce soit à 
la « Banane » ou à la Joux-Pélichet.

Lucien Vuille, Catherine Schaller, Françoise Renaud et Edmée Maire. (dr)

Prix abordables et temps d’attente aux installations quasi inexistant, l’offre de la Mère commune a de quoi séduire. (dr)
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Séance d’information publique : Apprentissage au sein de
Swatch Group, le

Mercredi 29 janvier 2025 à 18h00
Centre de Formation Swatch Group
Rue Louis-Joseph Chevrolet 43, 2300 La Chaux-de-Fonds
(Rendez-vous devant la réception)

The Swatch Group Ltd
www.swatchgroup.com/apprentissages
training@swatchgroup.com
032 343 68 11

Pas d’inscription nécessaire ! La séance d’information  
s’adresse aux élèves et à leurs parents,  
ainsi qu’à toute personne intéressée.

Annonce

Nouvelle patinoire : une ambition de 2e division !
Tiens, prends mon puck en pleine 
poire ! Toi, ville de La Chaux-de-
Fonds, au clairon plus perceptible 
que les schémas tactiques. Tu nous 
mijotes un projet de nouvelle pati-
noire depuis des lustres – on savait 
dès 1919, date de la fondation du 
HCC, que le club aurait 100 ans en 
2019 – et, comme trop souvent, 
tu t’apprêtes à concrétiser un 
« machin inadapté ». À l’image des 
places de la Gare et d’Espacité, ou 
du parking des Forains.

Ainsi donc, cette nouvelle 
enceinte devrait nous proposer 
5810 places. Ça pose deux pro-
blèmes. Le premier, c’est qu’elle 
prévoit plus de places assises 
(3335) que de places debout (2475). 
Pas besoin d’être connaisseur pour 
comprendre que ces proportions 
sont inversées. C’est déjà moche.

Plus grave, beaucoup plus grave, 
ce projet est trop petit ! Lors de la 
saison 2023-2024, la moyenne de 
spectateurs en National League a 
atteint les 7130 par match. Huit 
des quatorze clubs de l’élite ont 
dépassé les 6200 spectateurs, 
selon les chiffres de la ligue. Avec 
des taux de remplissage allant de 
76 % (Lausanne, 7290 spectateurs 
de moyenne) à 100 % (Fribourg, 
9047 spectateurs de moyenne).

 Cela jaillit donc comme un 
tir d’Huguenin à la ligne bleue : 
le projet actuel est trop bas de 
plafond, au sens propre comme 
au sens figuré ! Un simple coup 
d’œil aux images de synthèse suf-
fit pour voir qu’il lui manque un 
anneau, un étage. 

 Il doit être remanié, tant qu’il 
est encore temps. Avec l’enveloppe 

prévue de 69 millions de francs, 
c’est faisable sans surcoût. Il faut 
y augmenter le nombre de places 
debout, pour atteindre la jauge 
des 7000 supporters. A minima. 
À défaut, le HCC devra composer 
avec une enceinte qui ne lui don-
nera pas l’assise économique suf-
fisante pour atteindre la National 
League et, surtout, pour s’y main-
tenir. Valider le « machin » qu’on 
présente au Conseil général, c’est se 
contenter d’ambitions comparables 
à celles du HC Ajoie. Des ambitions 
limitées par une enceinte « rikiki » 
et mal foutue. Des ambitions de 
deuxième division, comme cha-
cun le pressent ! 
 

Par O patinador sem patins

10 LA VOIX DU PEUPLE

 C’est vous qui le dites ! 

Cette page est à vous ! Réagissez à l’actualité et envoyez-nous vos textes 
(1500 caractères maximum) à : redacteur@le-o.ch

Le grand air 
sur… des patins !

Des flocons de neige, du froid et 
de la bonne humeur, il n'en fallait 
pas plus, le 10 janvier dernier, pour 
donner le sourire au bureau pro-
motionnel du Locle. Avec l’appui 
de bénévoles et du personnel de la 
patinoire du Communal, il a donné 
vie à une 15e édition de Fun on Ice 
de toute beauté ! Imaginez-vous 
en train de patiner paisiblement, 
baignés d’un show de lumière et 
caressés par le bon air frais hiver-
nal ! Imaginez-vous encore profiter 
des sons d’un DJ venu pour mettre 
le feu à la Mère commune (dans le 
sens figuré bien entendu…).

De retour en janvier 2026
Bref, de trois ans à point d’âge, et 
pour cette première manifesta-
tion d’importance de l’année au 
Locle, les patineuses et patineurs 
s’en sont donc donnés à cœur joie, 
de 19h à 23h, dans une ambiance 
bon enfant. Une seule question 
était aux lèvres de tout le monde 
en sortant : à quand la prochaine 
édition ? Réponse : en janvier 2026, 
bien entendu ! Rendez-vous est 
pris. (Comm – kva)



Le o | Vendredi 17 janvier 2025

Rue Daniel-Jeanrichard 22 – 2300 La Chaux-de-Fonds – Fermé le lundi

    032 913 34 23

ACTION 
week-end

Steak
vigneron   2.-/100 g

Annonces

 La semaine prochaine le Ô  
 est sur RTN. Vendredi, votre
 journal est l’invité de Raphael
 dans la Matinale.

MON RÉGIO

À ÉCOUTER LE 17 JANVIER DÈS 7 H 50 ET À RETROUVER SUR RTN.CH

COMMERCE 11

Des huîtres à 1000 mètres d’altitude ?
Impossible n’est pas loclois ! Voilà 
une nouvelle qui a de quoi faire 
parler et qui a déjà fait parler (lire 
ci-contre). Notre Mère commune 
va bientôt « enfanter » d’un maga-
sin pour le moins improbable. Si 
on vous dit mollusque, mer salée 
et goût iodé, que répondez-vous ? 
Huîtres ? Gagné ! La maison de 
l’huître vous proposera bientôt des 
« coquilles pleines », quotidienne-
ment, sur la Grande-Rue.

Par Kevin Vaucher

Mais qu’est-ce qui a bien pu envoyer 
ce couple de Français, qui vit près 
de La Rochelle, au beau milieu de 
nos montagnes neuchâteloises ? 
La réponse est aussi originale que 
géniale : « Nous sommes passés 
par là plusieurs fois ces derniers 
mois. Nous cherchions des huîtres 
à manger et nous nous sommes 
rendus compte qu’il n’y avait aucun 
magasin spécialisé dans le coin », 
esquissent Christophe et Estelle 
Souchet. Une situation impen-
sable pour ceux qui dégustent les 
huîtres à « toutes les sauces » et à 
toutes les saisons.

Les huîtres 
remplacent les fleurs
 « L’idée était donc d’ouvrir un 
point de vente dans cet ancien 
magasin de fleurs, bien connu des 
Loclois, près de la place du Mar-
ché. » L’ancien menuisier a conduit 
les travaux lui-même ces deux der-
niers mois et demi. De quoi éveiller 
la curiosité de la population. « Les 
gens sont spontanément venus 
nous trouver pour nous poser des 
questions. Notre idée a reçu un très 
bon accueil et on s’est alors dit qu’il 
y avait une demande et qu’il était 
possible d’aller plus loin. » Plus 
loin, comprenez dans ces mots 
que le couple pense désormais à un 
concept global avec une épicerie 
fine proposant différents produits 
à base de crabe, de homard, de lan-
goustine et ainsi de suite.

Deux cents kilos baignent 
déjà au Locle
Dans l’absolu, le duo aimerait, à 
terme, aussi ouvrir un coin « res-
taurant » où les clients pourraient 
déguster les huîtres sur place. Pour 
l’heure, ou plutôt une fois que 
toutes les autorisations du SCAV 
(Service de la consommation et 
des affaires vétérinaires) seront 
tombées, le gros de l’activité res-
tera la vente d’huîtres. Deux cents 
kilos baignent déjà actuellement au 
Locle. « Elles sont conservées dans 
des viviers, à la vue des clients. 
L’eau salée est en permanence 
oxygénée. » Température de l’eau : 
10 degrés ! L’attente n’est donc pas 
trop inconfortable pour elles. Elle 
l’est un peu plus pour le couple 
Souchet qui a loupé la période 
de Noël et qui espère pouvoir 
ouvrir au plus vite.

Jamais une lettre aura autant fait parler !

La Maison de l’huîtres (avec un « s ») ! Voilà ce qui était écrit en grand sur 
la devanture du futur commerce loclois. De quoi énormément faire par-
ler dans les rues de la ville. Quoi une faute d’orthographe sur la devan-
ture d’un magasin ? Aussi énorme en plus ? Allez Christophe, avouez-le, 
c’était un coup marketing et vous allez rectifier le tir ? « Pas du tout non ! 
Nous allons bel et bien changer la devanture mais uniquement pour ne 
pas choquer la population. Chez nous, en France, cela s’utilise fréquem-
ment. Les deux façons d’écrire – avec ou sans le "s" » – sont possibles ! 
C’est ce qu’on appelle un singulier collectif. Vous voilà rassurés ?

Vingt-cinq francs le kilo
 « Les démarches administratives 
sont longues mais on s’accroche. 
Nous ne savons pas vraiment 
dans quoi nous nous embarquons 
mais nous y croyons. Il faut que ça 
marche ! Nous avons tout ce qu’il 
faut pour bien faire. » Pour faire 
encore mieux, une troisième sorte 
d’huître (la Kys), haut de gamme, 

devrait compléter celles de Noir-
moutier et des Marennes (vendues 
à 25 francs le kilo environ). « Une 
dame est venue nous demander si 
nous aurions de la Kys et on se dit 
que c’est une bonne idée même si cela 
m’obligera à faire un crochet par la 
Bretagne avec mon camion réfrigéré 
pour nous approvisionner », pose 
Christophe. Une vraie perle !

Les huîtres dans leurs viviers d’eau salée, au cœur du Locle. (photo kva)
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Cailles et cantatrices au menu des Abeilles ! 

La Revue neuchâteloise prend du haut !
Derniers spectacles à l’Heure bleue

Par Anthony Picard

Cuche & Barbezat mais pas que ! À en 
croire les commentaires, le spectacle 
vaut le détour pour ses sketches et 
pour sa partie chantée grâce au talent 
de Jenny Lorant et David Charles. Bien 
rodée à Colombier, la revue achèvera 
sa tournée à La Chaux-de-Fonds ce 
prochain dimanche. Avis aux ama-
teurs, il reste encore quelques places, 
notamment pour la supplémentaire du 
samedi à 20 h ! 

Le point avec Jacques Haeberli, le 
GO de la Revue neuchâteloise.

Êtes-vous satisfait de 
l’édition 2024-2025 ?
Du côté de l’organisation et des artistes, 
le sourire est au rendez-vous grâce au 
public qui a répondu présent pour cette 
3e édition. Entourant le duo Cuche & 
Barbezat, Nathalie, Jenny, Jessie, David 
et Natalie forment une équipe de choc 
aux talents multiples. Du côté de la 
salle, les spectateurs se marrent et ne 
voient pas le temps passer. Fait impor-
tant, je remarque davantage de jeunes 
dans la salle, ce qui prouve que la revue 
attire un large public.

Quelles bonnes raisons de profiter 
des dernières représentations ?
Au fil de la tournée, les enchaînements 
se sont perfectionnés pour améliorer 

la fluidité et la compréhension, si bien 
qu’à La Chaux-de-Fonds, la troupe a 
gardé le meilleur pour la fin. Pour 
ceux qui craignent l’overdose du 
duo, ils peuvent se rassurer et venir 
découvrir un spectacle riche en émo-
tions dont Cuche & Barbezat sont les 
fils conducteurs.

Vous pensez déjà à la prochaine ?
Et comment ! L’affluence, qui reflète 
la qualité du spectacle, nous per-
met d’équilibrer notre budget. 
Même si aucun engagement n’est 
pris, nous sommes déjà sur l’orbite 
de l’édition 2025-2026. À quelques 
jours de boucler cette édition, les 

organisateurs constatent une fré-
quentation en hause de 20 à 25 %. 
La barre des 5000 spectateurs pour-
rait ainsi être franchie. (ndlr : 4000 
l’année dernière).

Plus d’infos sur : www.revue-neuchateloise.ch

Concours

Envie d’assister au spectacle ?
Le Ô fait gagner 3×2 places. Qui 
entoure Jessie, Jenny, David, 
Benjamin et Natalie dans cette 
revue ? Envoyez vite votre 
réponse à info@le-o.ch

Les 14 et 15 février 2025, le 
théâtre des Abeilles propose 
deux soirées riches en sens. 
Le public dégustera burgers 
et cailles tout en écoutant de 
l’opéra… Croquons ensemble !

Par Augustin Pelot

Les six dernières soirées lyrico-dé-
gustatives ayant fait carton plein, le 
théâtre des Abeilles remet logique-
ment le couvert en 2025. Le concept 
est simple : le public mange un menu 
concocté par le traiteur Gafner sur de 
grandes tables rondes et les chanteurs 
récitent Mozart, Offenbach ou Puccini 
à quelques mètres des assiettes. « C’est 
rare que les artistes puissent partager 
un moment si proche du public. L’ex-
périence est à la fois gustative, audi-
tive et visuelle. Le public n’est pas pas-
sif, il y a un véritable échange qui se 
crée, ça nous plaît beaucoup », affirme 
Floriane Iseli, codirectrice du théâtre 
chaux-de-fonnier. L’invité d’honneur 

de cette sixième édition est le virtuose 
Julien Blanc. « C’est un super pianiste, 
il fait aussi des airs en solo pour qu’on 
puisse apprécier ses qualités d’inter-
prète. » Le musicien français sera 
accompagné par les sopranos Julie 
Cavalli et Floriane Iseli, le baryton 
Rémi Ortega et le ténor Pierre Arpin. 
Mais peut-on passer une soirée de 
Saint-Valentin « tranquille » avec des 

artistes lyriques à notre table ? « Ça 
peut être un bon cadeau pour sa moi-
tié. C’est romantique sans être inti-
miste, on n’est pas tout seul dans une 
grotte (rires) », assure la soprano. Une 
expérience inédite qui plaira autant 
aux amateurs de musique qu’aux 
fins gourmets ! 

 Les quatre artistes lyriques, déguisés en serveurs, proposent  
 deux spectacles immersifs. (photo Théâtre des Abeilles) 

 Les comédiens à fond dans l’interprétation des hauts  
 faits de la République (Photo Bertrand Pfaff) 

Comoedia foule les 
planches…

Et rien ne va plus !

Plus d’infos sur www.theatredesabeilles.com

Depuis ce soir, 17 janvier, Comoedia 
le Locle part pour 24 représentations 
de son nouveau spectacle tout public, 
Rien ne va plus. Le voyage va durer 
jusqu’au 30 mars. Le metteur en scène 
Jean-François Droxler raconte : Rien 
ne va plus est une comédie de Fran-
cis Joffo avec tout ce qu’il faut de 
conquêtes, de couple, de mariage et 
de mensonges. Mais avec surtout les 
quiproquos et les situations loufoques 
où tout semble nous échapper. En bref, 
tout roule jusqu’à ce que les festivités 
commencent… Et-là… rien ne va plus !

Au travail depuis l’été  ! 
Cette pièce intemporelle prend 
quelques libertés dans sa mise en 
scène. Bien que située dans le début 
des années 2000, Comoedia la jouera 
à fond « disco » en faisant un bond 
dans le passé. Chemises à fleurs, pattes 
d’eph et accessoires d’époque garan-
tiront une ambiance kitch à souhait. 
Le public aura plaisir à redécouvrir 
la fidèle troupe qui travaille d’ar-
rache-pied depuis la fin de l’été. Dans 
tous leurs états, ils n’en peuvent plus 
d’attendre la grande première. Et vous, 
que pouvez-vous faire les soirs de 
représentations ? Vous pourrez venir 
au théâtre Comoedia avec des denrées 
non périssables et non périmées pour 
participer à la récolte habituelle qui 
soutient les Cartons du cœur.

Par Lieven Humbert

Infos www.comoedia-lelocle.ch

Concours

Le Ô fait gagner 3×2 places pour 
le vendredi 24 janvier ! Pour 
participer, il suffit d’envoyer un 
mail qui référence l’article à 
info@le-o.ch. Premiers arrivés, 
premiers servis !
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« La salle de musique avec la 
plus belle acoustique du monde »
Pianiste virtuose de 41 ans, le tessinois Francesco Piemontesi 
a enregistré un disque et a donné un concert 100 % Schubert 
à La Chaux-de-Fonds. Notre interview !

Votre premier contact 
avec le piano ?
À la maison, on avait un mini piano 
avec quelques notes. J’avais deux à trois 
ans et je passais déjà du temps à créer 
des sons. La passion était là depuis le 
début. Le piano a toujours été au centre 
de ma vie, la question de savoir si j’al-
lais devenir pianiste un jour ne s’est 
donc jamais posée.

Pourquoi enregistrez-vous 
à La Chaux-de-Fonds ?
La salle de musique a la plus belle 
acoustique du monde, à la fois claire 
et chaleureuse. Je connais cette salle 
depuis mon enfance, grâce aux disques. 
Beaucoup de disques légendaires ont 
été enregistrés ici. Un jour, Frédéric 
Eggimann, le président de la société 
de musique d’alors, m’a invité pour 
un récital. Lorsque je l’ai joué, j’ai tel-
lement apprécié l’acoustique que j’y 
ai enregistré mon deuxième disque. 
Actuellement, j’en enregistre un autre, 
sur Schubert dont un large aperçu a été 
donné lors du concert du 12 janvier.

Pourquoi Schubert ?
Impossible d’enregistrer un disque si 
on n’a pas l’impression qu’on a quelque 
chose à dire avec ses œuvres. Or Schu-
bert est un compositeur qui m’est très 
proche du point de vue humain, avec 
qui j’ai passé la plus grande partie de 
mes études et, ces dernières années, sur 
scène. C’était le bon moment pour enre-
gistrer des pièces de ce compositeur.

Comment décririez-
vous votre style ?
J'essaie d'observer très strictement le 
texte qui a été écrit. Parce que, malheu-
reusement, beaucoup de compositeurs 
que j'interprète sont morts. Heureu-
sement, je joue aussi de la musique 
contemporaine et donc, avec un com-
positeur contemporain, si j'ai une ques-
tion, je peux la lui poser. Le texte, c’est 
un message que le compositeur veut 
transmettre et, pour moi, la partition 
est un code qu'il faut décrypter. En 

tant que personne physique, avec mon 
corps, avec ma respiration, avec mes 
mains, je mets du mien dans l’interpré-
tation. Ça sera forcément différent de 
ce qu'un autre collègue va faire.

Vous vous plaisez à La 
Chaux-de-Fonds ?
J'aime la nature et la neige. Le Musée 
international d’horlogerie est impres-
sionnant. Et j'aime le fait qu'il y a 
beaucoup de maîtres horlogers dans 
la région parce que le travail de pré-
cision, en profondeur avec un micros-
cope, c'est parfois le travail que je fais 
moi-même au piano.

Votre plus grand accomplissement 
dans le monde de la musique ?
Chaque concert réussi est un accom-
plissement. Bien sûr, il y a des choses 
biographiques qui sont peut-être 
plus impressionnantes vues de l'exté-
rieur. Par exemple, mes concerts avec 
le philharmonique de Berlin ou de 
New York, je ne les oublierai jamais. 
Chaque concert, où on sent un par-
tage avec le public, est spécial. C'est un 
accomplissement.

Quel est votre objectif 
dans la musique ?
Le partage complet entre l'œuvre et le 
public ! Je donne le maximum à chaque 
concert et je souhaite que le public 
vienne à chaque concert, ceux de mes 
collègues et les miens. Dans des temps 
assez troublés, c'est essentiel d'avoir 
de la musique ou d’autres formes d'art 
pour nous éloigner des tracas de la 
vie quotidienne.

Par Augustin Pelot

Concours

Le Ô fait gagner 5 places pour 
le vendredi 21 janvier ! Pour 
participer, il suffit d’envoyer un 
mail qui référence l’article à 
info@le-o.ch. Tirage au sort !

Les bons plans des prochaines semaines

Vendredi 28 mars, le pianiste David Fray, et son collègue violoncelliste Victor 
Julien-Laferrière, interpréteront Beethoven et Brahms au lendemain d’une 
conférence au club 44 sur « Pourquoi la musique nous soigne ». Le lundi 12 
mai, Le pianiste russe Grigory Sokolov, qui a été plébiscité en Europe après 
l’effondrement du rideau de fer, joue à La Chaux-de-Fonds. Il accorde une 
importance particulière au live car la majorité ses disques ont été enregis-
trés pendant ses concerts.

Plus d’infos sur : perspectives-musiques.ch

Le virtuose Tessinois Francesco Piemontesi en pleine interprétation de Schubert qui figurera sur 
son futur disque. (Photo Étienne GM ©) 
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En toile de fond
Le club 44 tisse ses 80 ans 
tout en créativité !

Par Lieven Humbert

Voilà quatre mois que le Club 44 
fête son 80e anniversaire En toile 
de fond ! C’est le nom d’une expo-
sition double qui tisse sa toile aussi 
bien dans le centre de conférences 
chaux-de-fonnier qu’à la biblio-
thèque de la ville. Une visite guidée 
sur les femmes en fait notamment 
partie. La curatrice Marie DuPas-
quier nous en dit plus !

Une toile qui se 
transpose en… rideaux !
Revenons d’abord sur cet anniver-
saire. Les deux lieux investis per-
mettent de mieux saisir la mémoire 
culturelle locale. Les archives de la 
ville donnent un aspect historique. 
On y trouve entre autres photos, 
correspondances et affiches. Le 
club 44, quant à lui, raconte le 

contemporain. Une carte blanche a 
été donnée à Anna Meschiari, une 
artiste tessinoise qui a posé une ins-
tallation surprenante en jouant avec 
l’architecture des lieux. 

Elle remplace, par exemple, les 
rideaux emblématiques de trente 
mètres sur six et elle se réapproprie 
des éléments graphiques (tels les 
logos) en les étalant sur un large 
papier peint. La créatrice propose 
tout un jeu autour des archives 
pour mieux les faire vivre. À tra-
vers la fiction, elle propose une 
histoire parallèle. Elle se sert 
notamment d’extraits audios four-
nis par la société pour un travail 
sonore digne de l’anniversaire. Une 
manière de repenser l’image gra-
phique du Club 44.

Les femmes acceptées à 
partir de 1971 seulement
La visite guidée concerne cette par-
tie de l’exposition. Marie DuPas-
quier nous emmènera à travers la 
thématique moins évoquée qu’est 

la présence des femmes au club 44. 
À ses débuts, le lieu s’inspirait plus 
des Gentlemen’s club anglais. Ils 
acceptent la présence des dames en 
1971, la même année que leur droit 
de vote. Le statut de membre leur 
est accordé. C’est tard quand on 
considère que les femmes ont été 
oratrices dès les années 1940 et audi-
trices à partir des années 1950. Cette 
double exposition est aussi l’occa-
sion pour le club 44 de transmettre 

l’intégralité de ses archives à la 
bibliothèque de la ville. Une action 
faite en vue du futur centre Archives 
et patrimoines qui verra le jour dans 
les prochaines années.

En toile de fond et les femmes 
au club 44, c’est une visite guidée 
à découvrir demain sur place. Gra-
tuit, sur inscription. 

 
www.club-44.ch.ch
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La CdF
17.01.25 Minitaine | La Turlutaine | 10 h, 11 h

17.01.25 Smala week-end 
Serre 12 | 17 h 30

17.01.25 Tombstones Concert de 
l'ensemble Inverspace | MBA | 19 h 30

18.01.25 Visite guidée – thème les femmes  
Club 44 | 16 h 15

19.01.25 Heure du conte des tout-petits 
Bibliothèque des jeunes | 10 h 30

20.01.25 Carte blanche à… | MH | 19 h 30

21.01.25 De la justice pénale rétributive à 
la justine restaurative | Aula du CPNE | 14 h 15

21.01.25 Récital du Lucas Debargue 
Salle de musique | 19 h 30

21.01.25 Studio Smala | Serre 12 | 16 h 

21.01.25 Soirée d'information | BV | 18 h 30

22.01.25 Mercredivertissements | Infos : 
chaux-de-fonds.ch | Serre 12 | 14 h

22.01.25 Cyberthé, informatique pour les 
séniors | Infos : 032 967 64 90 | Serre 62 | 14 h

22.01.25 Le jardin sauvage | Muzoo | 14 h 30

23.01.25 Smala Forges | Col. Forges | 15 h 30

16 au 18.01.25 La visite de la vieille dame 
TPR, Beau-Site | 19 h 15, 20 h 15, 18 h 15

18 & 19.01.2025 Week-end hivernal 
chaux-de-fonds.ch | Service de la jeunesse

18 & 19.01.25 Pleine terre | ABC | 18 h

→ 19.01.25 L'emmerdeur par la compagnie 
des abeilles | Théâtre des Abeilles

→ 31.01.25 En toile de fond | BV

→ 28.02.25 Nouvelles acquisitions 2023  
MIH

→ 16.03.25 Expo Adrien Schiess – Aucune 
idée | MBA

→ 18.03.25 Expo : le caméléon de Parson  
Muzoo

→ 29.03.25 Délit de fuites – Zap Théâtre | 
zaptheatre.ch | Numa-Droz 137

Et si je n’avais jamais 
rencontré Jacques Higelin 

L’acteur Zoon Besse raconte sa 
première rencontre avec Jacques 
Higelin et comment ce dernier l’a 
marqué. À 15 ans, il l’a entendu sur 
un tourne-disque et est instanta-
nément tombé en pâmoison face 
au musicien et comédien français. 
Alors, à la mort de celui-ci, il s’est 
senti obligé de lui écrire cette pièce 
comme un hommage à son idole. 
Une pièce musicale haute en émo-
tions à ne pas manquer ! 

Ven. 17 jan, à 20 h 30
Grange Delux théâtre | grange-casino.ch

L’ensemble Inverspace concilie 
instruments acoustiques et nou-
velles musiques électroniques. 
La troupe produit une musique 
expérimentale et méditative. Les 
sept musiciens vous emmèneront 
une heure durant dans leur uni-
vers musical si spécial. Le concert 
s'inspire de l’œuvre Tombstones 
du compositeur Michael Pisa-
ro-Liu, membre de l’éminent col-
lectif Wandelweiser. 

Ven. 17 jan, à 19 h 30
MBAC | pole-nord.ch

Une dizaine de personnes en lien 
avec le monde de l’art débat-
tront avec le public sur le futur de 
l’art imprimé. Le cadrage se fera 
sur la séparation distincte entre 
l’art imprimé et les autres formes 
d’arts. Les propos et les réflexions 
du débat conduiront à l’élabora-
tion d’un manifeste qui sera édité 
dans un livre dont la parution se 
fera à l’occasion de l’exposition de 
Michael Günzburger. 

Dim. 19 jan, à 11 h 
MBAL | mbal.ch

Le paisible village suisse de Guellen 
se retrouve chamboulé du jour au 
lendemain. En effet, la désormais 
milliardaire Karla Zahanassian 
décide de revenir dans son patelin 
natal. Elle compte bien se venger de 
ceux qui l’ont blessée, comme son 
amant qui l’avait abandonnée lors-
qu’elle était enceinte. Une adapta-
tion cinématographique de la pièce 
La visite de la vieille dame écrit par 
Friedriech Dürrenmatt (1964). 

Dim. 19 jan, à 11 h 
ABC | abc-culture.ch

Débarras. Garde-meubles.
079 213 47 27 | 078 920 26 10

www. scamer.ch

LIEU D’ENTRÉE

Descendre l’escalier en fer 
en face du parking Muzoo.
Au 2e étage.
 
HABILLEMENT 

Venez habillé d’un pantalon 
léger et manches longues.
Les parents sont les bienvenus 
pour regarder la 1re leçon.

Au plaisir de vous accueillir 
dans notre club pour une 
cotisation de 50frs par mois.

Le Shugyo Dojo

COURS DE KARATÉ

HORAIRES

Mercredi soir de 18h00 à 19h15
Rue Alexis-Marie-Piaget 73
2300 La Chaux-de-Fonds

CONTACT

Merci de préciser le nombre 
de participants à l’adresse mail :
patrick.flaig@bluewin.ch

À but pédagogique 
sans compétitions
Aux enfants dès 8 ans.

im
ages dr

→ 30.03.25 Visiter en s'amusant | Musée 
paysan et artisanal

→ 20.04.25 La Collection Sandoz | MIH

→ 02.11.25 Plumes, Poils, Paul | Muzoo

→ 31.12.25 À la Femtoseconde près ! | MIH

 

Le Locle
17.01.25 Et si je n'avais jamais rencontré 
Jacques Higelin | Grange Delux | 20 h 30

18.01.25 Goodbye Stracciatella, ADN 
Ancienne Poste | 16 h 30

19.01.25 Œuvres romantiques | Temple du 
Locle | 17 h

19.01.25 What do we print next ? | MBAL | 11 h

21.01.25 Des livres et vous, rencontre de 
lecture | Bibliothèque de la ville | 19 h

23.01.25 Alexis HK et Benoît Dorémus 
 Inavouable | Grange Casino | 20 h 30

→ 16.03.25 Tous les dimanches : 
L'exploratoire | Ancienne Poste | 14 h

→ 16.03.25 PR3 : Pirson, protest, print | MBAL

→ 30.03.25 « Rien ne va plus » 
Comoedia | Infos : comoedia-lelocle.ch 
Pied de la Combe-Girard

→ 05.04.25 Midnight Le Locle 
Halle des Jeanneret

→ 29.06.25 Expo : De Guinand l'horloger à 
Guinand l'opticien | MHL

→ 30.06.25 Expo sur « L'hydraulique aux 
Moulins souterrains » | Moulins Souterrains

→ 24.11.25 Bibliobus neuchâtelois 
infos : lelocle.ch | Place du village des 
Brenets | 9 h 30



Le o | Vendredi 17 janvier 202516 LE DOSSIER

LE CHALET DES ENDROITS EST OUVERT !
Uniquement l’hiver, restaurant éphémère proposant 

la raclette au feu de bois. Ouvert jusqu’à fin mars 2025.

Dimanche,
lundi et vendredi
à partir de 18 h 45

sur réservation

Grand Hôtel Les Endroits   Boulevard des Endroits 94-96   2300 La Chaux-de-Fonds   www.lesendroits.ch

– Sélection de fromages à raclette régionaux
– Formule de dégustation de la sélection de fromages 

« à discrétion » ou « à la portion »
– Ouvert à la clientèle de passage ainsi qu’aux clients de l’hôtel
– Réservation au +41 32 9 250 250

La Chaux-du-Milieu

FROMAGERIE AMSTUTZ SA
Fromagerie 46 
2717 Fornet-Dessous

032 484 94 67

WWW.FROMAGERIEAMSTUTZ.CH
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Tél.  032 937 16 66   www.fromagerie-les-martel.ch

Annonces

Le fromage, cet or si discret !
Dans le canton de Neuchâtel, il y 
a un type d’« or » qui se veut dis-
cret. Cet or, c’est le lait. Pas qu’il 
en manque particulièrement mais 
sa banque – les fromageries – se 
font plutôt rares. Il y en a seulement 
une petite quinzaine sur le territoire 
neuchâtelois. Ce qui laisse peu de 
place pour les apprentis. Pourtant, 
nous en avons trouvé un pas loin de 
chez nous ! Il nous dévoile quelques 
secrets du métier…

Par Kevin Vaucher

Cet oiseau rare, c’est Jules Muster 
(oui, sans « n » hein) ! Il a 16 ans et 
il travaille à la fromagerie de Ché-
zard-Saint-Martin. Bien qu’il soit 
encore un peu « vert », le jeune homme 
n’est pas resté dans le noir bien long-
temps quant à la direction qu’il enten-
dait donner à son avenir : « Petit déjà, 
j’adorais aller dans les fromageries. 
Je ne sais pas expliquer pourquoi, 
mais cet univers me fascinait. Alors, 
dès que j’ai été en âge de le faire, j’ai 
demandé à être reçu en stage. J’en ai 
fait un puis deux puis trois… » puis il 
a directement opté pour le CFC.

Une seule école en Romandie
Inutile de chercher sur Internet 
« CFC fromager », Jules est apprenti 
technologue du lait. « Ce terme 
regroupe aussi bien les laitiers que 
les fromagers », dévoile son patron 
Julien Linford. « Il n’y a plus qu’une 

seule école en Suisse romande. Elle 
se trouve à Grangeneuve, dans le 
canton de Fribourg. Elle permet d’ac-
cueillir deux classes de 20 apprentis 
par volée. » Jules Muster fait partie 
de cette relève. Il passe ses journées 
entre les cours de culture générale 
et ceux dédiés spécifiquement à son 
activité. Justement, quel est concrè-
tement le travail du fromager ?

Tôt le matin et tard le soir
 « On réceptionne le lait, on ana-
lyse sa qualité, on le transforme 

ne risque pas de s’appliquer à ceux 
qui travaillent le Gruyère : « Nous 
sommes limités à 4 millions de 
kilos de lait par année et par entité. 
L’idée est d’éviter une industria-
lisation massive. » Ainsi, ce type 
de fromagerie demeure à taille 
humaine et peut œuvrer avec des 
acteurs locaux, soucieux de l’éco-
logie. Ouf, l’or lacté est bien gardé !

35 kilos par meule de fromage

Pour travailler en fromagerie, 
mieux vaut avoir les reins et les 
bras solides. Chaque meule pèse 
35 kilos et une vingtaine sont pro-
duites chaque jour. Heureuse-
ment, tout ne se fait pas totale-
ment à la main. Les fromageries 
sont habituellement aidées par un 
volumineux robot qui retourne les 
meules en cave d’affinage. C’est 
lui aussi qui brosse et humidifie 
les produits deux fois par semaine. 
« C’est un allié indispensable pour 
nous. Cela demanderait beaucoup 
trop de temps et d’employés de 
le faire nous-mêmes », explique 
Julien Linford.

et on l’affine en cave. À Chézard, 
nous faisons principalement du 
Gruyère bio et conventionnel », 
mature Jules. Un travail qui doit se 
faire tôt le matin mais aussi tard, 
en fin de journée. « Je commence 
à 5 h du matin et je termine vers 
11 h ou midi. Puis, il faut aussi être 
là pour la réception du lait de nos 
producteurs, entre 17 h et 19h. » 
Cet emploi du temps n’est-il pas 
un frein pour le technologue du 
lait en devenir ? « Non, du tout ! 
Me lever tôt n’est pas un pro-
blème et cela m’offre l’après-midi 
de libre. » Un bon plan pour les 
lève-tôt en somme.

L’or lacté est bien gardé !
Est-ce un métier d’avenir pour 
autant ? « Je pense que oui ! Tant 
qu’il y aura des vaches, il y aura 
du lait. Et tant qu’il y aura du lait, 
il y aura du fromage. » C’est vrai 
ça, Julien ? « Oui, la production 
de lait diminue mais c’est vrai-
ment très léger. Pourquoi y a-t-il 
si peu de fromageries ? Car la ten-
dance est au regroupement des 
petites fromageries. » Ce constat 

Julien Linford et son apprenti Jules Muster (photo kva)

Ce « robot » offre un gain de temps et d’efficacité bienvenu  
durant les mois d’affinage (lire encadré).(photo kva)



LE GOÛT
DE L’EXCELLENCE.
GRUYERE.COM
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Réservation sur
www.comoedia-lelocle.ch

« Glisse, plante, pousse ! »
Tous les samedis, de 10 h à 11 h 45, le centre nordique de Pouillerel propose des cours 

de ski de fond si l’enneigement le permet. Le Ô s’y est immergé !

Par Augustin Pelot

Ce samedi de janvier, le mercure 
indique –4° et le soleil illumine le 
léger manteau blanc qui recouvre La 
Chaux-de-Fonds. J’ai rendez-vous à 
10 h tapantes sur le plat du Gros-
Crêt pour l’initiation au ski de fond 
du centre nordique de Pouillerel. 
J’enfile mon équipement complet 
de fondeur (collant, pantalon de 
sport, gants, chaussures de skating 
et bonnet). Si vous ne possédez pas 
de chaussures, skis et piolets adap-
tés, vous pouvez en louer auprès de 
Lucas Baumberger, moyennant un 
petit billet rouge. 

Deux chutes dès le départ
Une fois équipé de pied en cap, 
j’arrive au point de rencontre non 
sans mal (deux chutes dès les pre-
miers mètres, skis aux pieds). Le 
responsable du centre nordique de 
Pouillerel Philippe Pelot (lire la 
Tribune du haut) s’adresse à la cin-
quantaine de personnes présentes 
pour le cours : « On va vous sépa-
rer en trois groupes : débutants, 
intermédiaires et confirmés. Si les 
pas suivants ne vous disent rien : 
pas de montée, le un-un et le pas 
de vitesse, allez dans la catégorie 
débutants vers ma droite. » Je me 
dirige logiquement à droite. Nous 
sommes une vingtaine de débu-
tants, répartis en deux groupes. 
C’est le moniteur Sylvain Bettex 
qui est chargé de nous transmettre 
les rudiments de ce sport.

On commence par les bases
On commence en douceur sur le 
plat en apprenant les élémentaires 
du ski nordique : le pas de patineur 

poursuit sur le plat des Maillards 
et c’est le moment de tester le der-
nier pas. Enfin ? Non c’est avant 
tout une aventure !

On range les skis 
pour le vin chaud !
Je saisis ma gourde pour me désal-
térer et, après les consignes de Syl-
vain Bettex, je démarre le pas de 
vitesse. Un défaut dans mon pas 
vient s’ajouter à mes autres erreurs 
de débutant : « La coordination est 
bonne sur certains pas mais il y 
en a d’autres où les bâtons ne sont 
pas plantés au bon moment. » Je 
skie encore trois fois en effectuant 
ce pas avant de me lancer dans le 
deux-deux, le pas des fondeurs 
confirmés. Force est de constater 
que je suis encore loin de ce niveau, 
cela ressemble plus à un mauvais 
spectacle d’équilibriste qu’à du ski 
de fond. Heureusement pour mon 
corps et mon ego, c’est l’heure de 
la délivrance, après 1 h 45 de cours 
éreintant mais surtout très ins-
tructif. À la fin, les participants et 
moniteurs échangent autour d’un 
thé, d’un jus de pomme ou d’un vin 
chaud fournis par les Maillards. En 
effet, ce n’est pas seulement une 
initiation au ski de fond, c’est éga-
lement une aventure humaine, faite 
de chutes et de rigolades ! 

Centre de Pouillerel en chiffres 

 → 80 jours d’ouverture 
par année en moyenne

 → 15 moniteurs
 → 4 traceurs
 → 2004, date de création 
du centre

 → 23 kilomètres de pistes

sans les bâtons. Je l’exécute du 
mieux que je peux, mais je suis 
loin de le maîtriser. « Ne lève pas 
trop ta jambe pour ramener ton 
ski », me conseille Sylvain Bettex. 
Puis, c’est le moment d’apprendre 
à pousser avec ses piolets. À ma 
grande surprise, la technique ne 
requiert pas l’utilisation des biceps. 
« Mon moniteur nous disait tou-
jours que si on n’avait pas mal aux 
abdos à la fin d’une séance de ski 
de fond, c’est qu’on faisait quelque 
chose de faux ! » Dès que les deux 
mouvements furent à peu près 
automatisés, nous avons tenté de 
combiner les deux avec plus ou 
moins de réussite. Et, alors que 
nous nous dirigions gentiment en 
direction des Maillards, une mon-
tée se dresse devant nous.

Et maintenant, le pas de montée    !
Cette première difficulté du par-
cours est idéale pour apprendre le 
pas de montée. Le moniteur nous 
explique la technique avant de 
l’effectuer lui-même. « Cela paraît 
facile quand il le fait », rigole un des 
débutants. Je m’essaie à ce pas, mais 
au bout d’une montée, je suis com-
plètement cuit. Malheureusement, 
pour maîtriser le geste, il faut le 
répéter plusieurs fois. Nous faisons 
donc plusieurs allers-retours et la 
descente est clairement le moment 
le plus agréable de l’exercice. À la 
fin d’une montée, j’entends : « Tu 
fais déjà du pas de vitesse, c’est 
très énergivore. » J’essaie donc 
de moins pousser sur ma jambe 
mais je n’avance plus dans cette 
fichue montée. Heureusement, on 

Les débutants effectuent leurs derniers mètres dans un décor idyllique avant d’arriver à la 
buvette des Maillards pour se désaltérer. (photo Augustin Pelot)

Annonce
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Charles Kallin : « Le vélo c’est mon adrénaline ! »
Le jeune chaux-de-fonnier collectionne les podiums et est 

promis à un bel avenir dans le monde du cyclisme.

Véritable amoureux de vélo, Maud 
et Gregory Kallin passent leurs 
week-ends sur les pistes pour 
soutenir, entraîner ou dépanner 
leur fils Charles lors des courses. 
« Je suis sa 1ère supportrice. Mon 
mari, lui, porte la double casquette 
d’entraîneur et de mécanicien », 
raconte sa maman. « C’est un "fini-
sher", un puncheur polyvalent et 
très compétiteur. » Actuellement 
en dernière année aux Crêtets, 
le Chaux-de-Fonnier a entamé le 
cyclisme de compétition en 2020. Il 
raconte sa passion du deux-roues : 
« Mon voisin Yves Huguenin (ndlr : 
ancien président du CIM Cycle 
Chaux-de-Fonds) m’a vu en train 
de faire du vélo avec mon père et 
m’a donné un maillot du club. Je 
me suis dit pourquoi pas essayer. 

Je suis allé aux entraînements et 
depuis, je n’ai plus lâché le guidon. 
C’est devenu mon adrénaline. » Son 
inspiration ? « Mathieu van der 
Poel. C’est mon idole ! » 

Défi matériel et financier
Sa saison 2024 fut plus que pro-
lifique : 1er au général de la coupe 
romande en VTT et en cyclo-cross, 
maillot jaune à la Raiffeisen Trans, 

4e du général de la coupe suisse de 
VTT et, pour couronner le tout, 
l’obtention de la Talent Card Swiss 
Olympic. « Mon objectif de base 
était de faire un podium et je me 
suis retrouvé à faire les champion-
nats d’Europe en Suède. Je suis très 
content de ma saison. » Consciente 
de la belle tournure que prend la 
carrière de leur prodige, la famille 
chaux-de-fonnière relève les défis 

qu’imposent le financement et l’in-
vestissement pour se profession-
naliser dans le monde du cyclisme. 
« Le plus gros du budget passe dans 
le matériel et les déplacements. On 
s’en est sorti jusqu’à présent mais 
on n’a aucun soutien derrière. On 
espère que cela changera, car on 
sent que cela devient sérieux pour 
lui », déclare Maud. 

Première compét’  
sur route dimanche
Charles a quant à lui un rêve déjà 
bien défini : « J’espère intégrer une 
équipe semi-pro comme Élite-Fon-
dation et, en parallèle, être ingé-
nieur-concepteur de vélo. » Il a 
entamé son année par une 10e 
place aux championnats suisses 
de cyclo-cross à Montreux. C’était 
le week-end dernier. Mais son défi 
principal pour 2025 se fera sur 
route au sein de la Team Humard 
qu’il a rejointe le 1er janvier. « C’est 
différent du VTT car on roule en 
peloton et ça va très vite. Mais 
j’ai hâte de démarrer l’aventure et 
j’espère décrocher des podiums. » 
Son premier rendez-vous sera aux 
championnats suisses à Granges, 
dimanche. Son message : « Ayez 
toujours du plaisir dans ce que 
vous faites et ne vous sentez jamais 
obligé de faire un sport ou une pas-
sion que vous n’aimez pas. »

Par Alireza Baheri

Futsal

Le FC Le Parc entame 2025 par une qualification 
pour les ½ finales de la Coupe de Suisse et une 
défaite 10–2 en championnat contre Minerva. 
Prochain match dimanche contre Uni Bern au 
Pavillon des Sports (16 h 30).

Hockey

Défaite du HCC mardi contre Olten (6–4). Après 
leur match de coupe contre Bâle jeudi, les 
Abeilles se déplacent au Tessin samedi pour 
affronter Bellinzone, à 16 h 45. En 2e ligue, Le Locle 
affronte Franches-Montagnes dimanche (17 h).

Football

Le FCC organise son repas de soutien ven-
dredi 24 janvier, dès 11 h 30, au Grand Hôtel Les 
Endroits. Près de 200 personnes sont atten-
dues. infos@fccdf.ch 

Basket

Les équipes séniors de Chaux-de-Fonds Bas-
ket jouent ce soir (20 h 30) à Fleurier pour 
les hommes et demain (14 h), à Thoune, 
pour les femmes.

Volley

En 1ère ligue féminine, le VBC Le Locle s’est 
incliné contre le NUC 3-0. Prochain match 
demain, à 19 h, contre Bienne.

Ski de fond

Trois fondeurs du Giron Jurassien terminent dans 
le top-6 des championnats suisses tenus au col 
de Jaun (BE) : Wilma Lauenstein, Lisa Pellaton et 
Antoine Béguin.

Brèves
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Agencements de cuisines  
Appareils ménagers 
Service après-vente

Rue de la Serre 90      2300 La Chaux-de-Fonds      032 913 00 55    info@pierrot-menager.com 

www.pierrot-menager.com

Diaporama 

des cuisines

Découvrez comment 

métamorphoser

 votre hotte

Par Anthony Picard   

À peine entré dans la nouvelle année, 
le Conseil communal partage son pro-
gramme de législature. Groupé autour 
du président Thierry Brechbühler, 
l’exécutif a rappelé les priorités des 
quatre prochaines années, tout en 
décrivant des perspectives à plus 
long terme. Savante proposition entre 
le passé et l’avenir, le programme vise 
l’achèvement de grands dossiers et 
en dessine de nouveaux. 

C’est par un film que les autori-
tés ont accueilli les représentants 
des médias. Quelques plans sur la 
ville en damier, ciel bleu, majestueux 
paysages, le clip décrit les atouts de 
la Métropole horlogère en montrant 
ses atours. Ce caléidoscope « ven-
deur » donne envie de venir dans 
l’une des villes les plus ensoleillées 
de Suisse romande.

Parlant du programme de législature, 
Thierry Brechbühler rappelle que, 
derrière les autorités, les services ont 
produit un grand travail pour bâtir 
ce programme qui veut pérenniser la 

dynamique amorcée. Distillées autour 
de six axes majeurs, les actions à 
mener visent à garantir une qualité de 
vie durable aux habitants et à réserver 
un accueil optimal aux visiteurs.

Capitale culturelle suisse 2027
Lors de cette année particulière 
pour laquelle les spécialistes tablent 
sur le doublement des visiteurs, la 
ville n’installera pas de nouveaux 
chantiers, promettent les autorités. 
En revanche, la population doit s’at-
tendre à un regain d’activité pour 
préparer l’événement. Réhabilitation 
du parc des Crétets, travaux d’arbo-
risation, « la ville à la campagne » 

prendra des allures de campagne à la 
ville. Le service des parcs et jardins 
ne chômera pas avec un programme 
fourni pour planter et replanter 1500 
arbres. Avec la végétalisation des 
centres pour lutter contre la hausse 
des températures, la Métropole suit 
le mouvement entamé dans d’autres 
agglomérations urbaines qui con-
siste à amener davantage de verdure 
et de biodiversité pour favoriser la 
perméabilisation des sols dans le 
centre des villes. Outre ces travaux 
de jardinage, la cité va revoir ses 
flux piétonniers dans le but que les 
visiteurs puissent accéder aux prin-
cipaux sites de la Capitale culturelle 

à pied. Requalification de la rue des 
Musées et aménagement provisoire 
de chemins piétons gare Centrale – 
rue des Moulins – gare des Forges 
figurent au programme.

Cerise sur le gâteau

Si l’événement majeur de l’an 2027 va 
encore accentuer la mue des abat-
toirs et d’autres infrastructures, la ville 
mettra les bouchées doubles pour 
donner envie aux visiteurs et satis-
faire la population avec des événe-
ments ponctuels comme celui de faire 
de La Chaux-de-Fonds, la « ville du 
goût » en 2027.

Les autorités sortent  
leur boussole ! 

Une ville à la campagne. (photo Patrick Chollet)
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Rayonnement 
Pour donner du plaisir, se mettre 
aux normes et ajouter des cartes 
maîtresses à son jeu, La Chaux-de-
Fonds prévoit, après avoir inauguré 
en 2024 sa nouvelle piscine exté-
rieure des Mélèzes, de lancer le pro-
jet de reconstruction de la patinoire, 
de moderniser rapidement l’anneau 
d’athlétisme et de revoir à moyen 
terme les tribunes du stade du parc 
des Sports (ainsi que le changement 
de la pelouse synthétique). La réno-
vation des installations sportives, 
si elle participe à faire rayonner les 
clubs en dehors des frontières com-
munales et cantonales, a surtout pour 
objectif de faire profiter la popula-
tion d’installations adéquates à la 
pratique du sport ou comme lieux 
d’échanges et de détente.
 
L’eau et le gaz
Pour arroser les nouvelles planta-
tions et amener l’eau en suffisance, la 
présente législature verra la concré-
tisation de la rénovation de l’usine 
des Moyats, située dans les gorges de 
l’Areuse, qui permet d’amener chaque 
année 4 000 000 m³ d’eau potable, 
couvrant 90 % des besoins de la ville. 
Si 21 millions seront consacrés à ce 
projet d’envergure, la commune pré-
voit aussi 5 millions supplémentaires 
pour connecter les fermes isolées au 
réseau d’eau potable. Pour diminuer 
son empreinte carbone et donner 
davantage d’indépendance en matière 
de production d’énergie renouve-
lable, les autorités se réjouissent de 

l’assouplissement des conditions 
cadres pour poser de nouveaux pan-
neaux solaires. Sur le chapitre du 
renouvelable toujours, la commune 
se satisfait du projet de future usine 
de production de biogaz qui devrait, 
à terme, permettre de transformer 
en chaleur suffisamment d’énergie 
pour couvrir 70 % du chauffage des 
immeubles de la ville.

Services aux 
citoyennes et citoyens
Pour gagner en efficacité et écono-
miser de précieux deniers, les auto-
rités vont avancer dans la rénova-
tion du bâtiment de l’hôtel de ville. 
Cela permettra de favoriser l’acces-
sibilité des services à la population 
tout en économisant sur les coûts 
de location. Pour favoriser l’accueil 
extra-familial, les services planchent 
sur un important projet permettant 
d’atteindre un taux de couverture 
de 35 %. Chiffré à 10 millions, dont 
35 % à la charge de la commune, le 
concept débouchera sur la création 
de plusieurs dizaines d’emplois.

Économie
Pour améliorer ses finances, la com-
mune investit ! En quête de nouveaux 
habitants, avec un trend positif qui 
devrait se confirmer avec la publi-
cation des chiffres de l’année 2024, 
la Métropole horlogère veut rester 
attractive pour ses industriels et 
en attirer de nouveaux. Grâce à un 
tissu économique varié, les autorités 
se montrent résolument optimistes 

sur l’avenir économique, même si des 
nuages sont venus entamer le moral 
des horlogers. Plan d’aménagement 
pour de nouvelles implantations 
industrielles, futures connexions 
au réseau national (H18 et H20) 
des routes, des incitatifs de premier 
choix qui devraient permettre de 
voir bientôt de nouvelles sociétés 
s’implanter à La Chaux-de-Fonds. 
Autre façon de se réjouir, la réha-
bilitation de la friche des Docs qui 
permettra – après Tivoli à Neuchâtel 
– aux fonctionnaires cantonaux de 
disposer d’un second centre cantonal, 
insufflant ainsi une bouffée d’oxygène 
à l’économie locale. 

À suivre
Avis aux investisseurs, les autorités 
espèrent que plusieurs projets hôte-
liers accompagneront le dynamisme 
dont jouit la ville, qu’il soit écono-
mique, sportif ou culturel. À suivre 
aussi l’adoption du nouveau règlement 
du personnel qui veut présenter la 
cité comme un employeur attractif en 
revalorisant la grille salariale. Quant au 
mégaprojet CFF qui permettra de relier 
les gares de Neuchâtel à La Chaux-de-
Fonds en quinze minutes, les autorités 
communales travaillent de concert avec 
le département de Laurent Favre pour 
défendre le tracé dont les grandes lignes 
ont été approuvées en 2023.

Une ville qui brille. (photo Patrick Chollet)

Future usine des Moyats (photo : Julien Dubois Architectes SA)
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Alors que les sapins de salon perdent 
leurs dernières épines étalées entre 
quelques rubans oubliés, leurs 
boules pendant sans plus d’éclat 
sous leurs guirlandes essoufflées et 
flétries tachées par un délicat filet 
de bave d’une arrière-grand-mère 
oubliée, la féérie de Noël enfin tire 
sa révérence laissant derrière elle 
une lumière scintillant dans l’œil 
du bambin à la crédulité touchante 
et le soulagement tant espéré du 
marathonien épuisé courant entre 
les plats, les emplettes de dernière 
minute, les filets mignons aux 
morilles chinoises, les desserts et 
les entrées de secours pour finir 
par trouver la sortie. Knock-out, 
nos organismes meurtris par les 
attaques sournoises et répétées d’un 
ennemi si délicat au palais racolant 
son client qui finit par succomber 
sous les coups de boutoir de sa 
séduction ravageuse, c’est le cœur 
serré par un linceul de lipides aux 
senteurs de canards et les résultats 
de mon éthylomètre affolant tous 
les records que je me dois de vous 
annoncer le décès de Jean-Marie Le 
Pen, parti beaucoup trop tard. Mais 
cette première bonne nouvelle de 
2025 ne doit pas nous faire oublier 
mes bonnes résolutions : Conti-
nuer de boire ! 

Fi des bonnes consciences pudi-
bondes guidant nos existences 
flasques dans le droit chemin du 
pruritanisme ! Non au Dry January, 
oui au Wet January ! Ayant arrêté de 
consommer de l’eau à ma naissance 
après avoir mariné en barrique plus 
de neuf mois, je fus bercé au son 
des bouteilles qui, dans une explo-
sion libératoire, laissèrent couler 
leur nectar divin vieilli en refus de 
chaînes. Le lait étant réservé aux 
petits veaux, c’est très rapidement 
que l’eau me fut déconseillée tant sa 
teneur en chlore pesticidé nimbé de 
liberté d’excrétion porta préjudice 
à mon hydratation naturelle. Il est 
maintenant de bon thon de rappeler 
que ce breuvage maintes fois recy-
clé fut uriné par moults barbares et 
autres T-Rex qui peut représenter 
une bonne source en plomb si on 
en boit régulièrement. 

Attention, l’excès d’eau dans l’ab-
sinthe peut nuire à votre santé. 

 

Par Vincent Kohler

Mais qu’est-ce que Sophie est bien 
venue faire dans ce froid norvé-
gien ? Par ailleurs, pas plus mor-
dant qu’à La Brévine, mais la nuit 
polaire en plus. Pas du tout son 
genre de jouer à la touriste tran-
sie, venue caresser des chiens de 
traîneaux. En revanche, curieuse 
de se mesurer à la loi du plus fjord, 
face à la verticale des falaises qui 
étranglent la mer et, surtout res-
sentir ce vent fort, « écoutez-le 
tenir »… Assez pressée aussi 
d’échanger avec les « Samis », ces 
aborigènes mal aimés, traités à tort 
parfois de chauds Lapons. Mais 
avant tout, elle n’attendait plus 
que le moment de revoir sa cou-
sine Céline, gérante avec son mari 
Lars d’une petite agence de voyage, 
bien au-delà du cercle polaire. Ce 
dernier, photographe, se lève aux 
aurores… boréales, puis, jamais 
lassé, entre dans le bal coloré de 
ces mythiques écharpes de soie, 
échappées du fleuve de la nuit. 

Sophie s’impatientait aussi de 
les photographier. Elle sort même 
s’il neige. Optimiste, elle plagie 
Alfred de Musset : « Qu’importe le 
flocon, pourvu qu’on ait l’hiver. » 
Céline, la fée des voyages au bout 
de la nuit, lui avait confié : « Tu sais, 
la pratique de la photo, c’est un clan 

un peu fermé, à l’instar d’une cha-
pelle. » « Pire que cela, l’avait cou-
pée Sophie, tu peux même dire que 
ça participe du droit canon. C’est la 
vérité toute nue que l’on doit impo-
ser à son objectif. On compose avec 
des zooms de bonne volonté, pas 
de place à la triche ou aux focus. 
Il s’agit de faire preuve d’une large 
ouverture d’esprit. Quant au temps 
de prose, il faut laisser venir len-
tement la poésie des aurores dans 
son capteur d’espérances et ce sera 
le tout grand soir. » 

Malgré tout, il lui en a fallu 
des soirs à se geler les mains dans 
des mises au point… hasardeuses. 
Et, à l’instant précis, juste avant 
de presser à fond le déclencheur, 
elle sut qu’elle la tenait son aurore, 
en VERT… et contre tout. Ce fut 
comme une avance de bonheur sur 
la magie du Nord ! Du Nord à crédit 
dirait… Céline. L’autre !

 

Par Michel Bossy

La Chrônique O Pimpin Porte-plume

Wet January et je vous merde Nord à crédit

La météo des sapins

Photo © Ville de La Chaux-de-Fonds, A. Sande

Cinquante ans, sans ride 
et sans filtre !
Cinquante ans, c’est l’âge du collège Numa-Droz  
et l’âge aussi de la première bouteille de Non Filtré 
de la ville de La Chaux-de-Fonds. 

Il était logique donc que la graphiste locale  
Géraldine Cavalli rende hommage à cet établissement 
emblématique sur les étiquettes des vins de la ville, 
cuvée 2025 ! Cette symbiose a eu lieu le 15 janvier  
aux anciens abattoirs.
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